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verselle: c'est l'amour du beau, l'élévation de l'âme, la
jouissance du dévouement, réunis dans un même sentiment,
qui a de la grandeur et du calme Le sens de ce mot, chez
les Giecs, en est la plus noble définition l'enthousiasme si-
gnifie Dieu en nous En effet, quand l'existence de l'homme
est expansive, elle a quelque chose de divin.

Influence de l'enthousiasme sur le bonheur.

Il est temps de parler du bonheur 1 J'ai écarté ce mot
avec un soin extrême, parce que depuis près d'un siècle sur-
tout on la placé dans des plaisirs si grossiers, dans une vie
si égoiste, dans des calculs si rétrécis, que l'image même en
est profanée, Mais on peut le dire cependant avec conflance,
l'enthousiasme est de tous les sentiments celui qui donne le
plus de bonheur, le seul qui en donne véritablement, le seul
qui sache nous faire supporter la destinée humaine, dans
toutes Is situations où le sort peut nous placer

C'est en vain qu'on veut se îédu'ire aux jouissances ma-
térielles, 1 âme revient de toutes parts, l'orgueil, l'ambition,
l'amour- propre, tout cela, c'est encore de l'âme, quoiqu'un
souffie empoisonné s'y mêle Quelle misérable existence ce
pendant, que celle de tant d'homies en ruse avec eux-mêmes
presqu'autant qu'avec les autres, et repoussant les mouve-
monts généreux qui renaissent dans leur cœur, comme une
maladie de l'imagination que le grand air doit dissiper !
Quelle pauvre existence aussi, que celle de beaucoup d'hom-
mes qui.se contentent de ne pas faire du mal, et traitent de
folie la source d'où dérivent les belles actions et les grandes
pensées I Ils se renferment par vanité dans une médiocrité
tenace, qu'ils auraientpu rendre accessible aux lumières du
dehors, ils se condamnent à cette monotonie d'idées, à cette
froideur de sentiment qui laisse passer Jos jours sans on tt-
rer ni fruits, ni progrès, ni souvenirs, et si le temps ne sil-
lonnait pas leurs traits, quelles traces auraient-ils gardées
de son passage ? S'il ne fallait pas vieillir et mourir, quelle
1éflexion sérieuse entrerait jamais dans leur tête ?

Quelques raisonneurs prétendent que l'enthousiasme dé-
goûte de la vie commune, et que, ne pouvant pas toujours
rester dans cette disposition, il vaut mieux ne l'éprouver ja-
mais, et pourquoi donc ont-ils accepté d'être jeunes, de vi-
vre même puisque cela ne devait pas toujours durer? Pour-
quoi donc ont-ils aimé, si tant est que cela leur soit jamais
arrivé, puisque la mort pouvait les séparer des objets de leur
affection ? Quelle triste économie que celle de l'âme 1 elle
nous a été donnée pour être développée, perfectionnée, pro-
diguée même dans un noble but

Plus on engourdit la vie, plus on se rapproche de l'ex-
istence matérielle, et plus l'on diminue, dira-t-on, la puis-
sance de souffrir Cet argument séduit un grand nombre
d'hommes, il consiste à tâ,her d'exister le moins possible.
Cependant, il y a toujours dans la dégradation une douleur
dont on ne se iend pas compte, et qui poursuit sans cesse en
seci et l'ennui, la honte et la fatigue qu'elle cause sont re-
vêtues des formes de l'impertinence et du dédain par la va-
nité , mais il est bien i are qu'on s'établisse en paix dans cette
façon d'être sèche et borné, qui laisse sans ressource on soi-
même, quand les prospérités extérieures nous délaissent
L'homme a la conscience du beau comme celle du bon, et
la privation de l'un lui fait sentir le vide, ainsi que la dévia-
tion de l'autre, le remords

On accuse l'enthousiasme d'être passager, l'existence
serait tiop heureuse si l'on pouvait retenir des émotions si
belles, mais c'est parce qu'elles se dissipent aisément qu'il
faut s'occuper de les conserver. La poésie et los beaux-arts
servent à développer dans l'homme ce bonhour d'illustre ori-
gine qui relève l2s cours abattus, et met à la place de l'in-
quiète satiété de la vie le sentiment habituel do l'harmonie
divine dont nous et la nature faisons pai tic Il n'est aucun
deyoir, aucun plaisir, aucun sentiment qui n'emprunte de
l'enthousiasme je ne sais quel prestige, d'accord ayec le pur
charme de la véritéL

Les hommes marchont tous au secours de leur pays,
quand les circonstances l'exigent, mais s'ils sont inspirés
pai l'enthousiasme de leur patrie, de quel beau mouvement
ne se sentont-ils pas saisis 1 Le sol qui les a vus naître, la
terre do leurs aieux, la mei qui baigne les rochers1, de longs
souvenirs, une longue espérance, tout se soulève autour d'eux
comme un appel au combat, chaque battement de leur cœur
est une pensée d'amour et de fierté Dieu l'a donnée, cette
patrie, aux hommes qui peuvent la défendre, aux femmes
qui, pour elle, consentent aux dangers de leurs frères, do
leurs époux et de leurs fils A. l'approcho des périls qui la
menacent, une fièvre sans frisson, comme sans délire, hâte
le cours du sang dans les veines, chaque offoi t dans une
telle lutte vient du recueillement intérieur le plus profond.
L'on n'aperçoit d'abord sur le visage de ces généreux citoy-
ens que du calme, il y a trop de dignité dans leurs émotions
pour qu'ils s'y livrent au dehors, mais que le signal se fasse
entendre, que la bannière nationale flotte dans les airs, et
vous verrez des regards jadis si doux, si prêts à le redevenir
à l'aspect du malheur tout à coup animés par une volonté
sainte et terrible 1 Ni les blessures, ni le sang même, ne fe-
ront plus frémir, ce n'est plus de la douleur, ce n'est pl us
de la mort, c est une offrande au Dieu des armées, nul regret,
nulle incertitude, ne se mêlent alors aux résolutions les
plus désespérées, et quand le cœur est entier dans ce qu'il
veut, l'on jouit admirablement de l'osstence Dès que
l'homme se divise au-dedans de lui- même, il ne sont plus la
vie que comme un mal, et si, de tous les sentiments, l'onthou-
siasmo est celui qui rond le plus heureux, c'est qu'il réunît
plus qu'aucun autre toutes les forces de l'âme dans le même
foyer

Les travaux de l'esprit ne semblent à beaucoup d'écri-
vains qu'une occupation presque mécanique, et qui remp!it
leur vie comme toute autre pro fession pouirait le faire, c'est
encore guelquo chose de préférer celle là mais de tels hom-
mes ont-ils l'idée du sublime bonheur de la pensée, quand
l'enthousiasme l'anime? Savent-ils do quel espoir l'on se
sent pénétré, quand on croit manifester par le don de l'élo
quence une vérité profonde, une vérité qui forme un géné-
reux lien entre nous et toutes les âmes on sympathie avec la
nôtre ?

Les écrivains sans enthousiasme ne connaissent, de la
carrière littéraire que les critiques, les rivalités, les jalou-
sies, tout ce qui doit menacer la tranquillité, quand on se
mêle aux passions des hommes, ces attaques et ces injusti-
ces font quelquefois du mal, mais la vraie, l'intime jouis-
sance du talent peut-elle en être altérée? Quand un livre
paraît, que de môments heureux n'a-t-il pas déjà valus à ce-
lui qui l'écrivit selon son cœur, et comme un acte de son
culte! Que de larmes pleines de douceur n'a-t il pas répan
dues dans sa solitude sur les merveilles de la vie, l'amour,
la gloire, la religion ? Enfin, dans ses rêveries, n'a-t-il pas
joui do l'air comme l'oiseau, des ondes, comme un chasseur
altéré, des fleurs, comme un amant qui croit respirer encore
les parfums dont sa maîtresso est environnée ? Dans le mon-
do, on se sent oppressé par ses facultés, et l'on souffre
souvent d'être seul do sa nature, au milieu de tant d'êtros
qui vivent à si peu de frais, mais le taloît créateur suffit,
pour quelques instants du moins, à tous nos voux, il a ses
richesses et ses couronnes, il offre à nos regards les images
lumineuses et pures d'un monde idéal, et son pouvoir s'é-
tend quelquefois jusqu'à nous faire entendre dans notre
coeur la voix d'un objet chéri.

Croient-ils connaître la terre, croient-ils avoir voyagé,
ceux qui ne sont pas doués d'une imagination enthousiaste ?
Leur coeur bat-il pour l'écho dos montagnes ? l'air du midi
les a-t-il enivrés de sa suave langueur ? comprennent-ils la
diversité des pays, l'accent et le caractère des idiomes étran

i Il est aisé d'apercevoir que je tâchais, par cette phrase et par
celles qui suivent, de désigner l'Angleterre, en eflet, je n'aurais pu
parler de la guerre avec enthousiasme, sans me la représenter com-
me delle d'une nation libre coinbâttânt pour son indépendance.


